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LES ETAPES DE LA RECHERCHE TERRAIN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Si possible, et selon les situations, informer le village de votre arrivée à l’avance  

Présentation et introduction au chef du village et aux anciens 
 Collecter des informations pour la fiche d’information du village 

Réunion de village 
 Introduire le projet et les objectifs et obtenir le consentement des villageois 

 Identifier les personnes-ressources 
Engager une discussion sur le thème de la recherche 

Prendre des notes détaillées pour écrire un rapport plus tard  
Concevoir un programme pour les focus groups et pour des entretiens individuels 

 
 

20-30 Entretiens individuels  
Conduire 20 à 30 entretiens individuels (pour l’ensemble de l’équipe) en utilisant les 

formulaires 
 

Groupes de discussion spécifiques (focus groups) 
 Organiser des focus groups avec des femmes, peuples autochtones, notables, CLD…  
Prendre des notes pendant les focus groups pour écrire un rapport plus tard 

Réunion de clôture 
 Aperçu général des résultats, remerciements, prochains étapes et déclarations si 

nécessaire 
Cocher la « checklist de clôture » 

Fiche(s) d’incident 
Si à tout moment durant la visite, un cas de violation grave vous est signalé, demander à 

parler avec les victimes et/ou témoins 
Remplir une (ou des) fiche(s) d’incident  
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CHECKLIST DE CLOTURE 

 

Avant votre départ de chaque village, vérifier que vous avez : 

☐Bien présenté les objectifs de la mission à la communauté   

☐Complété une fiche d’information du village  

☐Organisé une réunion avec l’ensemble du village et posé les questions prévues à 

cet effet 

☐Organisé un groupe de discussion spécifique avec les femmes (si possible) 

☐Si applicable, organisé un groupe de discussion spécifique avec les peuples 

autochtones  

☐Organisé des groupes de discussion spécifiques avec les autres groupes pertinents 

(notables,  membres du CLD, chasseurs, etc.) 

☐Pris des notes détaillées de ces différents groupes de discussion et synthétisé 

l’information dans les formulaires conçus pour les focus groups.  

☐Conduit des entretiens individuels avec  20 à 30 personnes au total 

☐Rempli une/des fiche(s) d’incident si un cas de violation grave a été porté à votre 

attention 

☐Présenté les résultats et les prochaines étapes à la réunion de clôture 

☐Recueilli les noms et les coordonnées des personnes-ressources 

☐Pris une photo de famille 

 

Une fois de retour à votre base, il faudra aussi :  

☐Ecrire un rapport de votre mission 

☐S’assurer que les données sauvegardées (hors ligne) sur l’application kobocollect 

sont envoyées sur la base de données (besoin d’une connexion) 

☐ Envoyer les documents suivants aux partenaires de Kinshasa: 

  Rapport de mission 

  Photos et vidéos pertinentes prise hors de l’application kobocollect 

  Les noms et coordonnées des personnes-ressources 
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INTRODUCTION 

 

Avec ses partenaires en République Démocratique du Congo, la Rainforest Foundation UK (RFUK) 

s’efforce d’aider les populations locales et autochtones des forêts tropicales du bassin du Congo 

à protéger leur environnement et défendre leurs droits aux terres et aux ressources.  

 

RFUK et ses partenaires congolais travaillent dans ce cadre à mettre en exergue la manière dont 

des initiatives de protection des ressources naturelles, si elles sont mal pensées et mal mises en 

œuvre, peuvent venir impacter les communautés locales et autochtones qui dépendent des 

ressources forestières pour leur subsistance. C’est le cas, notamment, des aires protégées et des 

programmes de Réduction des Emissions liées à la Dégradation et Déforestation des forets 

(REDD+).  Les aires protégées, malgré les engagements pris par les organisations de conservation, 

continuent globalement d’être imposées sans réelle consultation des communautés locales ; les 

restrictions sur l’accès aux terres et aux ressources viennent mettre à mal les moyens de 

subsistance des habitants qui sont laissés sans réelle alternative et les  violations de droits 

humains aux mains des éco-gardes sont  monnaie courante.  Les projets REDD+, quant à eux, 

devraient en principe être développés et mis en œuvre en consultation avec les communautés 

locales, et celles-ci devraient en bénéficier de manière équitable. Mais, dans la pratique, on note 

que cela n’est pas toujours le cas.   

 

Afin d’augmenter la transparence et la redevabilité de ces programmes, un travail de 

documentation indépendant et systématique est nécessaire pour évaluer l’inclusion ou 

l’absence d’inclusion des communautés locales dans leur mise en œuvre et signaler les abus de 

droits humains parfois commis dans le cadre de ces initiatives.  

 

A cet effet, RFUK et ses partenaires ont développé une méthodologie d’enquête pour permettre 

de collecter des données concrètes auprès des communautés local est autochtones affectées 

par des projets REDD+ ou des aires protégées. Cette méthodologie, qui mêle réunions de 

groupes, entretiens individuels et documentation d’éléments matériels, est intégrée dans une 

application mobile disponible sur des tablettes.  

 

RFUK et ses partenaires de RDC ont recruté et formés une dizaine d’enquêteurs basés dans les 

provinces de Mai Ndombe et de Tshuapa. Ceux-ci conduiront des missions dans différentes zones 

affectées par les projets REDD+ Mai Ndombe et le Parc National de la Salonga. Ce manuel 

méthodologique a été rédigé à destination de ces enquêteurs, pour les guider dans leur 

recherche de terrain et l’utilisation de la technologie.  
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Ce manuel méthodologique est divisé en trois parties. La première section présente les 

principes généraux à adopter par les équipes de recherche sur le terrain. La deuxième section 

explique comment utiliser la technologie et l’application Kobocollect, et la troisième section 

détaille les étapes de la recherche sur le terrain.   

1. PRINCIPES GÉNÉRAUX  

1.1 Consentement libre, informé et préalable (CLIP) 

Rien ne doit se faire sans le consentement des communautés. Il est important que chaque 

communauté ou individu engagé dans le projet comprenne ce que celui-ci implique, pourquoi 

l’équipe de recherche pose ces questions-là, et en quoi ceci est nécessaire ou important pour 

leurs besoins et leurs intérêts, à la fois au niveau de la communauté et au niveau individuel. Il 

faut aussi expliquer clairement au cours des réunions avec les communautés et des entretiens 

individuels que la communauté, comme chaque individu, a le droit de donner ou pas son accord 

concernant chaque activité proposée par l’équipe de recherche. 

  

Donner son accord ne doit pas être perçu comme un acte isolé, mais plutôt comme un droit 

permanent : les communautés ont le droit de retirer leur consentement au fur et à mesure que 

le projet et les activités associées avancent.  

 

Lors de la mise en place des entretiens et de la collecte de données, il faut offrir l’opportunité 

aux communautés et aux individus d’exprimer leur accord en :  

 Présentant à la communauté entière toutes les informations sur le projet, les résultats 

attendus et les impacts souhaités, en leur offrant l’opportunité de s’exprimer ; 

 S’assurant de l’engagement de la communauté à différents stades du projet ; 

 Etant flexible par rapport à l’organisation du temps de travail et de la logistique afin de 

prendre en compte les suggestions et les propositions de la communauté ; 

 Etant prêt à ne pas conduire d’enquête, de questionnaires ou de réunions avec la 

communauté ou les individus s’ils ne sont pas d’accord.  

 1.2 L’inclusion des différents groups (femmes, aînées, peuples autochtones)  

Une diversité des perspectives est requise pour pleinement comprendre la situation d’un 

village. Les différents groupes ont des rôles particuliers au village et l’accès aux ressources ou aux 

forets viennent impacter les groupes d’une manière différente. Par exemple, quelqu’un qui 

dépend principalement de la pêche ou de la chasse de subsistance va être impacté par une aire 

protégée ou un projet REDD de manière différente de quelqu’un qui vend ses récoltes sur le 

marché.  Il est donc important d’inclure tous les groupes du village, y compris les aînés qui 

https://www.linguee.com/french-english/translation/a%C3%AEn%C3%A9.html
https://www.linguee.com/french-english/translation/a%C3%AEn%C3%A9.html
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possèdent une grande connaissance de l’histoire du village et les groupes les plus marginalisés 

comme les femmes et les peuples autochtones. Tentez également de recueillir des points de vue 

contrastants. Les membres du comité local de développement, par exemple, auront 

probablement une vision plus positive des projets REDD+, puisqu’ils sont parfois impliqués dans 

le développement des projets, alors que les autres membres du village seront plus enclins à avoir 

une différente association aux projets REDD+. Intégrer ces différentes perspectives nous donnera 

un aperçu plus honnête de l’impact des aires protégées et des projets REDD+ sur les 

communautés.    

1.3 Utilisation des données et confidentialité 

Les données collectées, lorsqu’elles seront partagées et publiées, resteront totalement 

anonymes, à moins que la(les) personne(s) interrogée(s) ne souhaite(nt) que leur identité soit 

partagée. Si la communauté le souhaite, le nom du village peut aussi rester anonyme.  Toutes les 

publications et les rapports destinés aux bailleurs de fonds n’identifieront pas les personnes 

interrogées par leur nom, à moins que les personnes intéressées souhaitent que leur identité soit 

partagée. Les données générées par cette étude seront utilisées pour communiquer globalement 

sur la situation dans toute la région du bassin du Congo aux différents acteurs scientifiques et 

politiques. Elles ne seront aucunement utilisées à des fins commerciales. Les données ne seront 

utilisées dans aucun autre but que pour des publications. Les données ne seront pas vendues, ni 

cédées, ni distribuées à des entités qui pourraient les utiliser à des fins autres que de la recherche. 

Même dans ce dernier cas, nous nous assurerons que ces entités n’identifient pas les personnes 

interrogées par leur nom.  

1.4 Les ingrédients d’une bonne collecte de données 

La réussite de la recherche et du projet repose sur trois points essentiels : 

1) La qualité : Les résultats de la recherche et les conclusions politiques tirées de ce projet ne 

seront crédibles que s’ils sont basés sur des données de bonne qualité et une analyse solide. 

Assurez-vous toujours de bien détailler et étayer les éléments que vous notez dans vos 

rapports. Lorsqu’on documente un incident, par exemple, il est essentiel de documenter les 

faits dans les plus grands détails (Où ? Qui ? Quand ? Comment ?). N’oubliez pas de collecter 

les preuves: points GPS, photos, rapports de police, etc.  

2) La quantité : Plus on conduira d’entretiens individuels, plus l’on sera capable de produire des 

données et statistiques fiables, et donc avoir une influence au niveau politique. Il faudra donc 

faire votre possible pour réaliser au moins 20-30 entretiens individuels par village (ou plus si 

vous le pouvez!) et faire attention à bien remplir toutes les questions des formulaires.  

3) La vérification et le recoupement de l’information. Il est toujours important de croiser les 

sources et de trianguler l’information. Quelques conseils à cet effet : 
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 Il est important de documenter une diversité des perspectives pour assurer que les 

informations détaillent une vision entière de la situation aux villages et d’éviter que les 

données reflètent seulement les perspectives des personnes qui s’expriment facilement. 

Il est donc nécessaire d’identifier les personnes  potentiellement assombries mais 

importantes, notamment les personnes âgées avec une connaissance de l’histoire du 

village et les femmes et peuples autochtones qui s’expriment souvent moins facilement 

lors des réunions mixtes. 

 Discutez les informations identifiées avec l’ensemble de l’équipe, et gardez-les en tête 

lors de toute la mission.    

 Identifiez les moyens de vérification, en pensant notamment aux acteurs qui peuvent 

avoir des points de vue différents sur la question, mais aussi aux acteurs qui pourraient 

confirmer ces points de vue. On considèrera les témoignages des membres du comité 

local de développement par ex., et de ceux des communautés locales de l’autre. 

Cependant, il faudra aussi prendre en compte les différentes perceptions à l’intérieur de 

ces deux groupes.  

 Vérifiez l’information lors d’autres entretiens avec les groupes de discussion et/ou par 

observation directe. Pour ce faire, il est impératif de préserver l’anonymat de la source 

originale d’information, ou, autrement dit, de ne jamais attribuer un témoignage ou une 

donnée à quelqu’un en particulier.  Par exemple, si un membre du village mentionne des 

exactions commises par les éco-gardes, évitez absolument de donner tout détail qui 

pourrait permettre d’identifier cette personne lors de votre rencontre avec les 

gestionnaires du parc ou avec les éco-gardes eux-mêmes. L’identification des 

informateurs pourrait avoir des répercussions très sérieuses pour eux !  

 Notez soigneusement toutes les réponses obtenues lors des groupes de discussion. Il est 

possible que quelques informations ne soient pas complètement confirmées ou 

complètement réfutées.   Dans ce cas, il est important de noter tous les points de vue (par 

exemple, « les femmes du village ont dit X, mais le conservateur a dit X »).  

 Gardez en tête le principe de répétition : plus un fait est raconté avec les mêmes détails 

par une grande diversité d’acteurs, plus on peut le considérer comme ayant un 

fondement solide et partagé par tous.  
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2. INTRODUCTION À LA TECHNOLOGIE   

2.1 Ouvrir l’application Kobocollect 

Tous les formulaires que vous allez utiliser pour enquêter au niveau des villages se trouvent 

dans l’application kobocollect. Pour une description détaillée de chaque formulaire, et de quand 

et comment les utiliser, allez à la section 3. Vous reconnaitrez l’application à l’icône suivante :  

  

                                                                       
 

Quand vous cliquez sur l’icône, vous arrivez sur le menu principal de l’application. Vous 

pouvez revenir à tout moment sur ce menu principal en cliquant sur la flèche en bas à gauche de 

votre écran.  

 

Menu principal :  
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2.2 Télécharger les formulaires 

Avant de vous rendre sur le terrain, vous devez vous assurer d’avoir téléchargé toutes les 

dernières versions des formulaires de collecte de données. Pour ce faire, suivez les étapes 

suivantes :  

 

Etape 1 : Assurez-vous d’avoir une bonne connexion internet.  

 

Etape 2 : Cliquez sur « télécharger un formulaire vierge».  

 
 

Il se peut que l’on vous demande de valider votre identifiant et mot de passe. Si c’est le cas, 

cliquez sur OK. Une liste apparait. L’application va automatiquement cocher les formulaires que 

vous n’avez pas encore téléchargés sur votre tablette : il s’agit soit de nouveaux formulaires, soit 

de formulaires qui ont été mis à jour et nécessitent donc d’être  re-téléchargés. Ces derniers ont 

une notification en vert en dessous de leur titre  qui dit « Ceci est une version mise à jour…. » 

(comme indiqué dans l’image suivante). 
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Etape 3 : Assurez-vous que les formulaires que vous devez téléchargés sont bien cochés, et 

cliquez sur « Télécharger la sélection ».  

 

 
 

 

 

Etape 4 : Cette étape est très importante ! Une fois les versions mises à jour téléchargées, vous 

devez supprimer les anciens formulaires pour éviter de les mélanger. Sur le menu principal, 

cliquez sur « supprimer formulaire sauvegardé », et cliquez sur la fenêtre « formulaires vierges ». 

Attention : assurez-vous que vous n’êtes pas sur la page « formulaires sauvegardés ». Vous ne 

devez jamais supprimer les formulaires sauvegardés parce-que ceux-ci sont les formulaires que 

vous avez collecté au niveau du village.  
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Choisissez les formulaires vierges à supprimer en cochant la case correspondante :  

 
                                                                                                                                       

La date en dessous des 
formulaires vous permet de 
différencier les versions : il 
faut supprimer les versions 

les plus anciennes !  
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2.3 Choisir et remplir un formulaire 

 

Sur le menu principal, cliquez sur « remplir un formulaire ». Vous atterrissez sur la liste des 

formulaires vierges disponibles. Pour une explication détaillée de chacun d’ entre eux, voir la 

section 3. 

 

 
 

 

A remplir pour les entretiens individuels 
avec les personnes vivant dans des 
villages affectés par une aire protégée.  

Ces deux outils servent de trame pour vos 
réunions de village et focus groupes dans 
les villages affectés par une aire 
protégée, d’une part, ou par un projet 
REDD+, d’autre part.  On y propose des 
thèmes et questions à aborder avec les 
communautés. Prenez des notes sur 
papier et, une fois vos notes mises en 
commun et synthétisées, remplissez ce 
formulaire pour chaque réunion de village 
ou focus groupe que vous avez tenus.  

A remplir lorsqu’une violation grave est 
portée à votre attention. On vous 
demande de bien documenter l’incident : 
dates, lieu, photos, points GPS, etc.  

A remplir dans chaque village. On y 
demande des informations socio-
économiques de base (nombre 
d’habitants, composition ethnique, 
présence d’infrastructures, etc.).  

A remplir pour les entretiens individuels 
dans les villages affectés par un projet 
REDD+.  Vous devez évaluer vous-même 
quel questionnaire s’applique au 
contexte. REDD+1 et REDD+2 sont à 
remplir dans tous les cas où un projet 
REDD existe, même en phase 
préliminaire. REDD+3, en revanche, ne 
s’applique que dans les cas où le projet 
REDD+ est déjà bien établi (où un partage 
des bénéfices devrait déjà avoir lieu).  
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Tous ces questionnaires comprennent différents types de questions: 
 

 Des questions à choix multiple, où l’on vous demandera de ne cocher qu’une seule 

réponse, et d’autres où vous pourrez cocher toutes les réponses qui s’appliquent. 

 Des questions ouvertes, où vous devrez écrire un nombre, un nom ou une phrase entière. 

 Des questions qui vous inviteront à prendre une photo (par exemple d’un contrat) ou 

collecter des points GPS (par exemple là où un abus par un éco-garde aurait eu lieu). Si 

cela est possible dans l’immédiat, faites-le. Autrement, prenez en note et faites-le plus 

tard. 

 

Remplissez le questionnaire comme requis. A tout moment, si vous voulez savoir où vous en êtes 

dans le questionnaire et avoir une vue d’ensemble, vous pouvez cliquer sur la flèche en haut à 

droite : 

 
 

2.4 Nommer et sauvegarder un formulaire 

 

Pour éviter de perdre les informations, il est bien de sauvegarder les données à mesure que vous 

remplissez les formulaires, et de ne pas attendre la fin. Pour ce faire, cliquez sur le disque en haut 

à droite de l’écran entre chaque question (voir ci-dessous).  
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Lorsque vous arrivez à la fin d’un questionnaire, l’application vous demande de nommer et 

sauvegarder le formulaire.  

 

Il est important de bien nommer vos formulaires, pour que 

vous puissiez les éditer si besoin, et pour que nous puissions 

savoir de quoi il s’agit. Merci de suivre les règles suivantes :  

 

 Pour les entretiens individuels :  

NOM DE L’OUTIL_NOM DU VILLAGE_NOM DE LA 

PERSONNE INTERROGEE_INITIALES DE L’ENQUETEUR  

Pour les noms des outils, on abrège en écrivant 

« REDD 1 », « REDD 2 », « REDD 3 » et « AP » (pour 

aires protégées). 

 Ex: REDD 1_Oshwe_Marc Lompongo_MS 

 Ex : AP_Bongimba_Barthelemy_MS 

 

 Pour la fiche d’information village :  

FICHE D’INFORMATION VILLAGE_NOM DU VILLAGE 

 Ex : Fiche d’information village_Bongimba 

 

 Pour la fiche d’incident :  

Incident_NOM DU VILLAGE_COURTE DESCRIPTION 

 Ex : Incident_Bongimba_torture 

 

 Pour les groupes de discussion :  

TYPE DE REUNION_NOM DU VILLAGE 

 Ex : Focus groupe femmes_Bongimba 

 Ex : Réunion village_Oshwe 

 

Une fois que vous avez nommé votre formulaire, vous pouvez choisir de le « marquer comme 

finalisé » ou non, comme indiqué ci-dessous :  
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Choisissez de le marquer comme finalisé seulement si vous êtes sûrs que le formulaire est finalisé 

et qu’il n’y a rien à ajouter (en d’autres termes, qu’il est prêt à être envoyé aux équipe).  

 

Si vous avez besoin de revenir à un formulaire plus tard pour le compléter ou le modifier, dé-

cochez la case et choisissez de ne PAS le marquer comme finalisé. En effet, il est fort probable 

que vous ne puissiez pas inclure toutes les informations requises immédiatement (par exemple 

lorsque l’application vous demande de prendre la photo d’un contrat ou d’un rapport, qui ne sera 

pas immédiatement disponible). Dans ce cas, il faudra le marquer comme non-finalisé et le 

sauvegarder pour pouvoir y revenir plus tard.  

 

Cliquez ensuite sur « sauvergarder et sortir ».  

2.5 Editer un formulaire sauvegardé 

 

Cette fonction est très utile car comme indiqué plus haut, il arrivera souvent que vous ayez besoin 

de revenir à un formulaire pour le compléter ou le modifier. Pour ce faire, sur le menu principal, 

cliquez sur « Editer un formulaire sauvegardé ». La liste des formulaires (non finalisés) que vous 

avez sauvegardés apparait. Cliquez sur le formulaire que vous souhaitez éditer et rendez-vous à 

la ou les question(s) que vous souhaitez modifier ou compléter.  
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Une fois que le formulaire est terminé, qu’il n’y a rien à ajouter, vous devrez le marquer comme 

finalisé, comme indiqué plus haut.  

 

2.6 Prendre des photos ou vidéos avec la tablette 

 

Référez-vous au guide photo et vidéo pour savoir comment prendre une bonne photo !  

 

Prendre des photos dans l’application Kobocollect. L’application va parfois vous demander de 

prendre une photo, par exemple d’un contrat ou d’une carte.  Vous pouvez choisir de prendre 

une photo ou bien de choisir une image existante (si vous avez pris une photo du document ou 

élément de preuve en dehors de l’application Kobocollect, comme expliqué plus bas). Lorsque 

vous choisissez la première option, l’application photo s’ouvre. Prenez la photo. Si elle vous 

convient, cliquez sur le symbole  en haut à droite pour valider. Si la photo ne vous convient 

pas, cliquez sur X en haut à gauche et recommencez.  

 

Prendre des photos en dehors de Kobocollect. Il se peut que vous vouliez prendre des photos en 

dehors des formulaires à remplir. Ne prenez aucune photo qui n’a pas de rapport avec les 

objectifs de la mission : les photos prennent beaucoup d’espace sur la tablette. Si à un moment 
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la tablette n’a plus de mémoire, il est probable que ce soit à cause d’un excédent de photos et/ou 

vidéos. Si cela arrive, vous devez supprimer les photos et/ou vidéos qui sont les moins pertinentes 

à la mission.  

 

Pour prendre une photo ou vidéo sur la tablette (hors de l’application kobocollect):  

Etape 1 : Ouvrir l’application appareil photo.   

 

                                                            
                                    

Etape 2 : Cliquer sur le bouton photo une fois pour prendre la photo, ou sur le bouton vidéo 

pour commencer et ensuite pour arrêter l’enregistrement. 

 

            
 

La tablette va sauvegarder les photos et vidéos automatiquement dans la « galerie ».   

 

Les vidéos. Les vidéos prennent beaucoup de place sur la carte mémoire et sont donc à éviter. 
Les seuls cas dans lesquels vous devrez éventuellement prendre une vidéo est lorsqu’il faut 
enregistrer un témoignage d’un incident – par exemple le témoignage d’une victime de torture 
par un éco-garde. De tels témoignages peuvent être très percutants, servir de preuve et venir 
consolider un rapport d’incident. Aucune vidéo ne devra dépasser 5 minutes. Pendant 
l’enregistrement d’un témoignage, demandez à la personne :  

 Son consentement à être filmée 

 Son nom, village, localité 

 Une description de l’incident (en posant des questions pour creuser les détails)  

Photo 

Vidéo 
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 Qu’est-ce qui a était fait pour résoudre le problème 

 Qu’est-ce que la personne désire pour la suite  
 

2.7 Envoyer les données  

 

Lorsque vous sauvegardez les questionnaires finalisés, ils sont stockés sur votre tablette 

uniquement (ou plus précisément dans la carte mémoire à l’intérieur de celle-ci). Une fois vos 

recherches terminées, vous allez devoir envoyer ces données sur la plateforme, pour que les 

équipes basées à Kinshasa ou Londres y aient accès et puissent les analyser. Pour cela, vous devez 

avoir une connexion internet, soit en vous connectant à un réseau wifi, soit en utilisant l’option 

« partage de connexion » à partir de votre smartphone ou de celui d’un collègue.  

 

Dès que vous êtes connectés à internet, sur le menu principal, cliquez sur l’option « Envoyer un 

formulaire finalisé ». Vous pouvez ensuite sélectionner les formulaires que vous voulez envoyer, 

ou tout sélectionner si besoin, et cliquer sur « Envoyer éléments sélectionnés ».  

 

 
 

 

 

Pour les photos et vidéos prises hors de l’application kobocollect, et qui ne rentrent pas 

directement dans le cadre des formulaires, vous pouvez les envoyer séparément par email ou en 
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utilisant WeTransfer (https://wetransfer.com/). Seules les photos et vidéos liées au suivi des 

droits des communautés dans les aires protégées et projets REDD+ devront être envoyées. Si 

vous avez plusieurs photos et/ou vidéos avec presque la même image ou sujet, faites-le tri et 

envoyez seulement celles qui sont de meilleure qualité. De manière générale, faites le tri et 

choisissez les photos et vidéos les plus pertinentes avant de les envoyer.                                                             

                   

Plan B: L’envoi des données sans accès à internet  

S’il est impossible d’accéder à internet, et que vous êtes sûrs que vous n’y aurez pas accès 

dans les prochaines semaines, vous pouvez envoyer la carte mémoire (appelée aussi carte SD) où 

les données sont sauvegardées. Pour l’envoyer, il faut d’abord la retirer de la tablette. Pour cela, 

utilisez la petite épingle qui vous a été fournie (voir la photo ci-dessous) en l’insérant dans le petit 

trou en bas à gauche de votre tablette. Appuyer bien avec l’épingle, et la carte SD devrait sortir. 

Si vous ne trouvez pas l’épingle, une aiguille ou une boucle d’oreille fera l’affaire. Retirez ensuite 

la carte SD, placez-la dans l’adaptateur fourni et envoyer le tout par une manière sûre (si vous ne 

trouvez plus l’adaptateur, vous pouvez toujours envoyer la petite carte SD seulement).  

                               

 
  

Les données menacées  
Si à un moment pendant votre mission de terrain vous sentez que des personnes (par exemple 

les autorités) veulent accéder à ou détruire vos données, vous pouvez enlever la carte SD 
secrètement et la garder dans votre poche. Ainsi, si ces personnes regardent dans votre tablette, 
elles ne trouveront ni les formulaires ni les photos et vidéos. Faites attention cependant à ne pas 
perdre la carte SD qui est très petite! 

https://wetransfer.com/
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3. EXPLICATION DES ÉTAPES DE LA RECHERCHE TERRAIN 

 

3.1 Informer le village de votre arrivée (facultatif) 

Selon les contextes, vous pouvez prévenir les villageois de votre visite à l’avance. Vous pouvez 

demander à un messager d’informer le village.  Il y a cependant des contextes où cela n’est pas 

recommandé, par exemple si l’on suspecte que les autorités risquent de tenter de bloquer votre 

venue ou de s’ingérer dans votre mission d’une manière ou d’une autre.   

3.2 Présentation aux autorités locales  

Il est généralement nécessaire, pour des raisons de courtoisie élémentaire et de sécurité, de 

se présenter aux autorités locales (gendarmerie, administrateur du territoire, etc.). Traitez ces 

présentations avec le plus grand soin, vous ne voulez pas que les autorités pensent que vous allez 

inciter une résistance ou créer des problèmes. C’est également l’occasion de présenter les 

objectifs de la mission et de collecter quelques informations générales. La présentation aux 

autorités locales se fait par ordre hiérarchique.  

 

Il est possible que les autorités insistent pour vous accompagner sur le terrain. La présence 

des gérants des parcs, ou un représentant du gouvernement peuvent changer la dynamique et 

la perception de l’équipe au sein de la communauté. C’est donc important que l’enquête se fasse 

sans ces acteurs. Vous pouvez cependant offrir à ces acteurs de venir débriefer avec eux les 

résultats de votre enquête à votre retour du terrain.  

3.3 Arrivée au village et présentation au chef du village  

 

À votre arrivé à chaque village, présentez-vous au chef de village et tenez à respecter le 

protocole et la coutume en vigueur. Présenter lui bien les objectifs de votre travail et ce que vous 

voulez faire, afin d’obtenir sa permission de mener vos activités.  Il est possible que le chef 

propose à d’autres membres du village de venir pour que la présentation se fasse en présence 

de la population. De toute façon, il est important de demander une réunion avec tout le village 

le plus tôt possible après l’arrivée de l’équipe de recherche pour vous présenter et expliquer la 

raison de votre visite, et obtenir le CLIP de la communauté.  

 

La rencontre du chef ou représentant du village est l’occasion de :  

 Présenter la mission et les membres de l’équipe 

 Bien insister sur le caractère indépendant de l’étude, sa neutralité, la prise en 

compte de ce que les populations vivent.  

 Rappeler le principe de confidentialité et d’anonymat de l’enquête 
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 Rappeler le principe de non divulgation aux autorités (pas de transmission de nom, 

d’informations, etc. aux autorités). 

 Expliquer comment vont être utilisées les données. 

 Expliquer que chacun a le droit de refuser de participer.  

 Demander à être orientés vers les personnes ressources du village 

 Demander l’autorisation pour consulter les populations du village et pour réaliser 

des réunions.  

 Expliquez que vous voulez commencer par une réunion avec tout le village. Insistez 

bien que l’avis de tous est demandé et que vous cherchez à toucher tout le monde 

dans le village (hommes et femmes, jeunes et vieux, « Bantous » et « Pygmées », 

etc.).  

 

 Sur Kobocollect : Remplir la ‘Fiche d’information village’ :  

 

 

Dans chaque communauté ou village où des recherches 

sont effectuées, il convient de recueillir quelques 

informations d’ordre général sur l’histoire du village, sa 

démographie et d’autres aspects élémentaires. On 

s’intéresse aux problèmes relatifs aux caractéristiques 

du village, aussi bien que l’accès du village aux 

marchés locaux; ceci pour obtenir finalement un indice 

du niveau d’intégration de chaque village au niveau des 

marchés et autres cultures locales. Les questions doivent 

être posées à l'un des représentants du village, et si 

besoin, complétées par des observations. Ce formulaire 

peut être rempli progressivement, à mesure que vous 

récoltez les informations nécessaires auprès des 

personnes ressources.  

 

 

 

3.4 Réunion du village / groupe de discussion mixte 

 

La réunion de village a deux objectifs : d’abord, introduire les objectifs de la mission et 

demander le consentement des communautés (processus CLIP) ; mais aussi commencer à 

engager une discussion de fond sur les sujets qui nous intéressent (impacts des aires protégées 
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et/ou projets REDD). Dans la pratique cela pourra donc se faire soit en deux réunions séparées, 

soit en une seule réunion où l’on combine les deux aspects.  

 

Il convient souvent de demander au chef de village de convoquer cette réunion. Cependant, ne 

laissez pas le représentant du village sélectionner les participants, car il pourrait sélectionner un 

groupe non-représentatif. Insister sur le fait que  vous entretenir avec tout le village (les hommes, 

les femmes, les jeunes, les vieux,  les bantous, les autochtones, etc.). Accordez-vous sur un lieu 

de réunion.  

 

Définissez bien les rôles au sein de l’équipe (qui va traduire si besoin, qui prendra des notes, qui 

sera l’animateur, qui prendra des photos, etc.) 

 

Lors de la réunion de village, dans un premier temps, il faudra:  

 

 Présenter la mission et les membres de l’équipe 

 Bien insister sur le caractère indépendant de l’étude, sa neutralité, la prise en 

compte de ce que les populations vivent.  

 Rappeler le principe de confidentialité et d’anonymat de l’enquête 

 Rappeler le principe de non divulgation aux autorités (pas de transmission de nom, 

d’informations, etc. aux autorités). 

 Demander le consentement de la communauté : expliquer que chacun a le droit de 

refuser de participer, ce à tout moment. 

 Demander l’autorisation de prendre des photos lors de votre sejour (et respecter la 

décision si refus) 

 Planifier les focus groups et entretiens individuels.  

 

Dans un deuxième temps (ou bien dans une seconde réunion, comme indiquée plus haut), on 

pourra aborder les aspects de fond, en s’aidant du formulaire ‘Modèle Groupe de Discussion’ 

(voir ci-dessous).  

 

Les groupes de discussion permettront dans ce second temps de: 

 Comprendre le contexte historique du village (en particulier par rapport aux terres, 

à son installation, à l’époque de création de l’Aire Protégée ou de l’installation du 

projet REDD+, etc.).  

 Documenter les points de vue généraux vis-à-vis de l’Aire Protégée ou du projet 

REDD+, comment les communautés sont impactées, si elles en bénéficient ou si au 

contraire cela a créé des problèmes et des conflits.   
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 Prendre note des possibles allégations d’incident (exactions par des éco-gardes, 

évictions forcées, etc) – pour pouvoir approfondir plus tard.  

 

Lors de la discussion : servez-vous de la fiche ‘Modèle Groupe de Discussion’ (voir ci-dessous) 

pour vous guider dans les thèmes à aborder. Enchainez en suivant les pistes intéressantes 

évoquées, mais ne deviez pas trop du sujet. Encouragez chacun à participer et développer la 

discussion et les réflexions sur chaque sujet, tout en respectant chaque commentaire fait. Si des 

opinions et informations contradictoires sont présentées au cours des réunions, essayez 

d’obtenir une réponse qui fait l’unanimité. Cependant, si les opinions s’opposent, demandez-les 

pour des entretiens séparés. De façon plus générale, il est essentiel de revérifier les informations 

données par les individus. Par conséquent, posez la même question à plusieurs individus. Ceci est 

particulièrement important pour les informations potentiellement sensibles, controversées ou 

très importantes pour l’étude. 

 

 Sur Kobocollect : Remplir la fiche ‘Modèle Groupe de Discussion Aires Protégées’ ou 

‘Modèle Groupe de de Discussion REDD’ 

 

 

 

Ces deux formulaires ont été conçus pour vous fournir 

une trame, et vous aider à guider la discussion. Vous y 

trouverez les grands thèmes à aborder, avec des 

exemples de questions à poser. Ces exemples ne sont 

pas à suivre à la lettre ; vous devrez les adapter en 

fonction du groupe et des réponses obtenues.  

 

Prenez des notes complètes sur papier dans un premier 

temps. Vous pourrez intégrer vos notes dans 

l’application plus tard, en remplissant ce formulaire (qui 

servira de rapport de la réunion). Il faudra intégrer ce 

que les communautés ont exprimé sous les thèmes 

correspondants. Essayez de le faire le même jour, pour 

que les détails soient encore frais dans votre mémoire.  

 

Dans le formulaire on vous demande également de 

noter les 1 ou 2 phrases les plus percutantes qui ont été 

prononcées lors de la réunion, qui pourront venir 

alimenter le plaidoyer.  

 

 



24 
 

  

3.5 Groupes de discussion spécifiques ou Focus Groups  

 

En plus de la réunion de village, il convient d’organiser des groupes de discussion distincts 

avec les femmes, les personnes autochtones et/ou les personnes âgées – selon le contexte.  

 

Avec les femmes : Parce que les femmes n’ont ni les mêmes activités ni les mêmes obligations 

et prérogatives dans leur société, elles ne sont souvent pas impactées de la même manière que 

les hommes par une aire protégée ou un projet REDD+. On sait qu’elles sont particulièrement 

exposées au risque d’agressions sexuelles et autres abus par les éco-gardes par exemple.  Il est 

donc très important de recueillir leurs perspectives. Cela est d’autant plus important que les 

femmes ont tendance à beaucoup moins s’exprimer lors des réunions de groupes – il faut donc 

aller chercher ce qu’elles ont à dire.  Il est beaucoup mieux que ces réunions soient animées par 

des femmes. S’il n’y a pas de femmes dans l’équipe, il faut tenter d’obtenir l’autorisation de 

s’entretenir avec les femmes (par exemple en ayant quelques hommes du village présents lors 

de la réunion). Si cela n’est pas possible, assurez-vous lors des réunions de groupes (réunion de 

village ou focus group avec les autochtones) de bien donner la parole aux femmes présentes.  

 

Avec les peuples autochtones : Les autochtones sont particulièrement impactés par les 

mesures de conservation car leurs modes de vie et moyens de subsistance sont intrinsèquement 

liés à la forêt. Ils sont souvent ciblés de manière disproportionnée par les éco-gardes alors même 

qu’ils chassent pour leur subsistance. Marginalisés, ils sont également particulièrement exposés 

aux abus et maltraitances. Dans les villages mixtes, il est donc primordial d’organiser des réunions 

spécifiques avec les autochtones. Ces réunions nécessitent la participation d’un bon nombre de 

personnes (normalement entre 5 – 15), voire du campement dans son ensemble (les femmes, les 

personnes âgées, les jeunes, etc.). Elles peuvent être réalisées dans le village, mais parfois il est 

plus aisé d’avoir des discussions franches et non perturbées avec les autochtones dans des zones 

de campements forestiers ou lors de déplacements en forêt. On privilégiera autant que possible 

ce type de contexte lors de l’enquête.  

 



25 
 

 
 

En cas d’opposition de la part des populations voisines et/ou du chef de village à la 

participation des autochtones, il est bien de ne pas forcer mais de prendre le temps d’une 

explication et de solliciter des explications sur les raisons de cette opposition. Invoquer la forêt 

et le besoin d’informations sur ce qui se passe loin en forêt permet souvent de légitimer la parole 

des peuples autochtones. 

 

Selon les contextes, on peut envisager d’autres focus groups avec des groupes qui peuvent 

avoir une perspective particulière sur les questions qui nous intéressent, par exemples avec les 

personnes âgées, ou bien les membres des Comités Locaux de Développement (dans les projets 

REDD+). 

 

 Sur Kobocollect : Remplir la fiche ‘Modèle Groupe de Discussion Aires Protégées’ ou 

‘Modèle Groupe de de Discussion REDD’ 

 

Ici, on utilise le même formulaire que pour la réunion de village, et on suit la même logique. 

Les questions pourront être adaptées en fonction du groupe.  

3.6 Les entretiens individuels 

 

Les entretiens individuels sont une étape cruciale de l’enquête. Cela va nous permettre de 

collecter des données quantitatives et fournir une base solide pour nourrir le plaidoyer.   

 

L’objectif de l’équipe est d’avoir un échantillon minimum de 20-30 adultes par village. Cet 

échantillon doit être aussi représentatif que possible, avec environ la moitié d’hommes et la 

moitié de femmes, mais également des membres des populations autochtones et des personnes 

âgées.  

 

     Les déplacements en forêt 
Autant que possible, effectuez des déplacements en forêt pour visiter des champs, des lignes 

de pièges, des campements ou constater des éléments désignés par vos interlocuteurs. Ces 
déplacements permettent non seulement la prise de quelques points GPS pris (par exemple, les 
endroits ou des conflits sont rapportés, les sites sacrés ou de chasse ou cueillette dont l’accès 
est restreint, des campements abandonnés ou détruits depuis la création du parc, quelques 
évidences du braconnage, tels que des carcasses d’animaux, des impacts des acteurs de 
l’extérieur, tels que les touristes ou les travailleurs des concessions forestières, etc.) ces 
déplacements en forêt seront également et surtout l’occasion de discuter. Les entretiens dans 
ce contexte in-situ sont souvent plus riches que ceux organisés dans l’espace public du village. 
D’autre part, c’est un espace plus propice aux entretiens pour les peuples autochtones qui ne se 
trouvent alors plus soumis au regard de leurs voisins. 
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Les villageois sont souvent très occupés dans leurs activités quotidiennes et  n’ont donc pas 

forcément beaucoup de temps à accorder aux enquêteurs. Il convient de prévenir d’emblée 

combien de temps prendra l’entretien, afin qu’ils puissent ensuite s’adonner à leurs activités. 

Une alternative possible est de les accompagner dans leurs activités.  

 

 Sur Kobocollect : Remplir les fiches ‘Entretien Individuel : Aire protégées’, ‘Entretien 

individuel : REDD+ 1 Consultation et Participation, ‘Entretien individuel : REDD+2 Droits 

Fonciers’ et/ou ‘Entretien individuel : REDD+3 Partage des Bénéfices 

 

 

Choisir les questionnaires qui s’appliquent 

au contexte. Lorsque vous êtes dans une 

communauté affectée par une aire protégée, 

le questionnaire à remplir est ‘Entretien 

Individuel : Aires protégées’. Ce 

questionnaire est divisé en plusieurs sections, 

comme expliqué ci-dessous.  

 

Dans une communauté affectée par un projet 

REDD+, en revanche, vous allez devoir 

évaluer quels questionnaires s’appliquent au 

contexte. Les formulaires REDD+1 et REDD2+ 

sont à remplir dans tous les cas où la 

personne habite dans la sphère d’influence 

d’un projet REDD+, qu’il soit en phase initiale 

ou déjà bien établi. Le formulaire REDD+3, en 

revanche, n’est à ouvrir seulement dans les 

cas où le projet REDD+ est déjà à un stade 

avancé – c’est-à-dire, les cas où l’on devrait 

s’attendre à déjà voir un partage des 

bénéfices.  

 

 

 

Les formulaires pour les entretiens individuels sont des questionnaires de type sondage. La 

plupart des questions sont des questions à choix multiple (oui/non/je ne sais pas), mais certaines 

questions vous demandent parfois de préciser en rédigeant une phrase. Le formulaire vous 

permet aussi de prendre des photos si besoin. Il est très important de bien vous imprégner de 

tous les questionnaires que vous allez utiliser durant la mission. Vous devez bien connaitre les 
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questions, comprendre pourquoi on les pose et quelles informations on cherche à obtenir de 

l’interrogé. Ainsi, vous saurez comment traduire les questions en langue locale, et les reformuler 

si besoin. Il faut éviter de lire les questions mot à mot : regardez votre interlocuteur dans les yeux 

et entretenez une réelle conversation. Important : si l’interrogé répond ‘je ne sais pas’ à une 

question, il est important de tenter de reformuler la question.  

3.6.1 Explications du contenu des questionnaires individuels   

 

Ci-dessous quelques éléments pour vous permettre de bien maitriser le contenu des différents 

questionnaires et comprendre pourquoi on pose ces questions aux individus :  

 

 REDD+1 : Consultation et Participation 

Pour le succès d’un projet REDD+, il est important que les communautés locales soient 

dument consultées au moment de l’établissement du projet sur leurs terres, pour s’assurer 

qu’elles soient bien conscientes des changements que les projets REDD+ vous apporter à leur vie 

et obtenir leur CLIP. Pareillement, les communautés doivent continuer à être consultées 

concernant la mise en œuvre du projet REDD+ et avoir l’occasion de réellement participer aux 

décisions. Avec ce questionnaire, on veut donc comprendre  si les communautés ont été 

consultées au préalable et/ou depuis la mise en place du projet et, si oui, évaluer la qualité de 

ces consultations ; on veut savoir en particulier si les habitants ont eu le pouvoir de dire oui ou 

non à l’établissement du projet sur leurs terres et s’ils ont aujourd’hui leur mot à dire.  

 

 REDD+2 : Droits fonciers 

Ce questionnaire a pour but de comprendre la situation foncière des communautés locales 

et de déterminer si l’établissement du projet REDD+ a permis de sécuriser ou, au contraire, mis 

à mal les droits fonciers des communautés. La première partie cherche à documenter la situation 

générale des droits fonciers des communautés dans et autour les projets REDD+. On cherche 

ensuite à comprendre si les initiatives REDD+ ont cherché à favoriser une sécurisation de ces 

droits (par exemple par la cartographie participative), ou si, à l’inverse, les droits fonciers se 

retrouvent menacés depuis que l’initiative a été établie (par exemple du fait des restrictions 

d’accès et d’usage des ressources forestières).    

 

 REDD+3 : Plan de partage des bénéfices 

Chaque projet REDD+ a besoin d’établir un plan de partage des bénéfices pour être approuvé. 

Normalement, une forme de contrat est établi: les communautés diminuent les activités 

entrainant la déforestation et la dégradation des forêts et, en échange, les développeurs des 

projets REDD+ leurs versent des bénéfices. C’est souvent parce qu’on leur promet ces bénéfices 

que les communautés, ou les individus/familles, décident de participer aux projets et initiatives. 
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Il est donc crucial de documenter si ces promesses ont bien été tenues. Ce formulaire cherche à 

déterminer si les communautés locales reçoivent les bénéfices qu’on leur a promis;  et comment 

ses bénéfices ont été convenus, en particulier si les communautés ont été consultées à propos 

des bénéfices et  si ceux-ci sont précisés dans un Cahier des Charges défini conjointement avec 

les développeurs du REDD+ (ex. WWF, WWC, etc.).  

 

 

 

 ‘Entretien Individuel : Aires protégées’    

- Section 1 : CLIP, consultation et participation 

Avant d’établir une aire protégée, il convient de consulter et demander l’avis des 

communautés locales et autochtones qui habitent dans la zone et dépendent des ressources 

forestières pour leur moyens de subsistance. En théorie, les acteurs voulant établir une aire 

protégée doivent d’abord obtenir le consentement des communautés – c’est-à-dire que celles-ci 

ont le droit de refuser qu’une aire de conservation soit imposée sur leurs terres, et leur avis doit 

être pris en compte.   

Le devoir de consulter et prendre en compte l’avis des communautés ne s’arrête pas au 

moment de la création de l’aire protégée. Les communautés devraient être régulièrement 

consultées et impliquées dans les décisions de gestion des ressources naturelles dont elles 

dépendent. Dans la pratique, dans le bassin du Congo, cela est rarement est le cas.  

Cette première section a pour objectif de comprendre, d’abord, si les personnes qui étaient 

présentes et adultes au moment de la création de l’aire protégée, ont été consultées et ont pu 

donner leur consentement à l’établissement de l’aire protégée sur leurs terres. On tente ensuite 

de comprendre si, aujourd’hui, les communautés locales sont consultées, informées et 

impliquées dans les décisions de gestion de l’aire protégée (par exemple en participant à 

l’élaboration du plan d’aménagement et au zonage). On veut savoir si des réunions ont eu lieu, 

et si c’est le cas, si celles-ci ont été réellement inclusives et participatives. On veut aussi savoir si 

Qu’est qu’un ‘bénéfice’ ? 
Dans le contexte des projets REDD+, un bénéfice est quelque chose de positif apporté aux 

communautés locales par le projet. Ces bénéfices peuvent être matériels, comme de l’argent ou des 
médicaments, ou prendre la forme d’un investissement dans le capital humain, par exemple une 
formation ou un soutien aux professeurs. Un bénéfice peut cibler l’ensemble de la communauté, tel 
que des bâtiments ou renforcement de l’infrastructure, ou bien cibler certains individus et certaines 
familles, tel que des semences. Il y a aussi ce qui est connu comme des bénéfices non-carbone tels 
que la sécurisation des droits fonciers.  

C’est souvent parce qu’on leur promet ces bénéfices que les communautés, ou les 
individus/familles, décident de participer aux projets et initiatives. Il est donc crucial de documenter 
si ces promesses ont été tenues.  
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des structures de gestion des ressources existent au niveau communautaire et, si oui, si les 

communautés se sentent bien représentées par ces structures.  

- Section 2 : Accès aux terres et aux ressources et impacts sur les 

moyens d’existence  

Cette section aborde la question de l’accès aux terres et ressources, et explore comment l’aire 

protégée est venue impacter les moyens de subsistance des communautés. Pour commencer, on 

veut comprendre si des habitants ont été déplacés du fait de la création de l’aire protégée, et 

dans quelles circonstances. Si cela est arrivé, on veut savoir si cela s’est fait de manière forcée 

et/ou violente, ou bien si les communautés ont changé de lieu d’habitant de leur plein gré, 

moyennant une indemnisation.  On aborde aussi la question du déplacement dit ‘’économique’’, 

c’est-à-dire la perte de moyens de subsistance ou perte d’accès aux ressources (sols, eau ou 

forêts) résultant de la présence de l’aire protégée. On veut ensuite connaitre la nature des 

restrictions qui s’appliquent, savoir comment elles sont perçues par les habitants et comment et 

elles sont venues  impacté leur vie de tous les jours. On aborde également la question des conflits 

homme-faune.  

- Section 3 : Développement local, activités alternatives et partage 

des bénéfices 

Avec cette troisième section, on veut comprendre ce que l’aire protégée a apporté de positif 

aux communautés. On veut savoir si celle-ci a contribué au développement local, par exemple en 

créant des emplois ou en apportant des infrastructures. On veut aussi savoir si les restrictions sur 

l’accès et l’usage des ressources forestières ont été compensées par la mise en place de mesures 

d’accompagnement ou activités alternatives, pour aider les communautés à être moins 

dépendantes de la chasse ou de la pêche (par exemple en initiant des programmes d’agriculture 

ou d’élevage). On veut savoir si les promesses sur ce point ont été tenues, et si les programmes 

initiés étaient biens adaptés aux besoins des communautés.  

- Section 4 : Abus et violation des droits humains par les éco-

guardes  

Les communautés locales et autochtones sont exposées au risque d’être arrêtées par les éco-

gardes qui patrouillent l’aire protégée et sa zone tampon pour lutter contre le braconnage et 

autre exploitation illégale des ressources. Les abus sont fréquents. Il arrive d’abord souvent que 

des villageois  soient arrêtés et sanctionnés par des éco-gardes pour avoir mené de simples 

activités de subsistance autorisées. Et si les villageois ont effectivement commis une infraction 

(par exemple en abattant une espèce protégée), les éco-gardes doivent respecter l’état de droit 

et les procédures en place. Rien ne les autorise à frapper, torturer, ou commettre des violences 

sexuelles à l’encontre des communautés.    

Cette dernière section permet donc de documenter si les éco-gardes ont commis des abus et 

violations de droits de l’homme à l’encontre des communautés.  Lorsque des cas graves sont 

soulevés, il faudra également remplir une fiche d’incident.  
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3.7 La Fiche d’incident 

Lorsque, pendant votre mission, on porte à votre attention des cas de violations 

particulièrement graves, il est impératif de mener un travail d’enquête approfondi et de recueillir 

des éléments de preuve tangibles.  

 

Les violations de droits de l’homme à l’encontre des peuples forestiers, en particulier par les éco-

gardes, sont monnaie courante. Mais les victimes ne portent souvent pas plainte (peur de 

représailles, manque de confiance dans les autorités, etc.), et elles sont rarement documentées 

par la société civile, par manque d’accès ou manque de capacités. Quand ces violations sont 

documentées, c’est souvent de manière partielle et des années après, quand il est trop tard pour 

enquêter et obtenir des réparations.  

 

C’est là tout l’intérêt de la Fiche d’incident et de l’application Kobocollect, qui permet aux 

enquêteurs de documenter les faits de la manière la plus détaillée possible et de collecter des 

éléments tels que des photos des dommages infligés, des copies des rapports de police ou de 

rapports médicaux, ou encore les points GPS des lieux de l’incident.  

 

Pour chaque incident rapporté, il convient d’interroger le plus de personnes possibles (victimes, 

témoins, et même auteurs présumés) et de recueillir leurs témoignages, afin de pouvoir recouper 

l’information. Prenez des photos, les points GPS et, si besoin, enregistrer les témoignages des 

victimes et/ou des témoins sur vidéo.  

 

Gardez toujours à l’esprit qu’il vaut mieux documenter trop que pas assez.   

 

Vous prendrez toutes vos notes sur papier d’abord. Il est conseillé d’avoir une version imprimée 

du canevas du rapport d’incident, afin de bien garder en vue les éléments que vous devez 

documenter. Vous pouvez aussi y accéder sur la tablette, en allant sur le formulaire fiche 

d’incident et en cliquant sur la flèche en haut à droite (pour avoir une vue d’ensemble du 

questionnaire):  
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 Sur Kobocollect : Comment remplir une ‘Fiche d’incident’ 

[Voir l’exemple de rapport d’incident en annexe] 

 
Prenez toutes vos notes sur papier d’abord. La fiche 
d’incident est à remplir une fois que vous avez tous les 
éléments en main et que vous êtes capables de 
produire un rapport détaillé et complet. La fiche 
d’incident requiert les éléments suivants :  
 
 Les détails de l’incident :  

 lieu de l’incident (point GPS ou carte si disponible) 

 date de l’incident (période, l’année) 

 informations disponibles sur la(les) victime(s) 

 informations disponibles sur la ou les auteur(s)  
 

 Une description complète de l’incident (compilez ici toutes vos notes prises lors des  
différents entretiens) 

  Les dommages, avec preuves matérielles 
disponibles (rapports médicaux, photos des 
dommages ou blessures, etc.) 

 Les mesures qui ont été prises 

 Le cas a-t-il été signalé aux autorités ? 

 Qu’est ce qui a été fait pour résoudre la 
situation ? 

 La crédibilité de l’information récoltée 

 Listez toutes les personnes que vous 
avez interrogées 

 Expliquez ce qui rend ces sources crédibles (par exemple : vous avez interrogé un 
témoin oculaire direct, ou victime elle-même) 

 L’autorisation pour utiliser les informations fournies  

 Les personnes interrogées (en particulier la victime) sont-elles d’accord pour que 
l’on partage les informations fournies ? 

 Tout autre élément utile au dossier (photos, rapports, etc.) 
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3.8 Réunion de clôture 

A la fin de votre séjour, organisez une réunion générale au village pour remercier tout le 

monde de sa coopération, présenter les résultats généraux à la communauté, décrire les 

prochaines étapes, répondre à d’éventuelles questions et, si besoin, re-clarifier le fait que les 

données collectées resteront anonymes (au niveau individuel et du village). 

  

Quel type d’incident veut-on documenter ? 
 
Il n’y a pas de liste exhaustive mais, de manière générale, on veut documenter les cas qui : 1) sont 
particulièrement graves/ sévères, 2) ont un lien direct avec l’aire protégée ou le projet REDD+ (ou 
éventuellement d’autres projets externes tels que les concessions forestieres) et 3) sont encore assez 
récents pour que l’on puisse faire quelque chose avec l’information récoltée. Par exemple, on 
documentera les cas de : 
 

- Abus aux mains des éco-gardes et autres agents travaillant pour une aire protégée : 
o Homicides 
o Tortures et violences physiques 
o violences sexuelles 
o extorsions  
o arrestations arbitraires 
o violations de domicile, etc.  

- Conflits (violents) inter-communautaires, s’ils ont comme origine des tensions nées des 
divergences d’opinion quant au projet REDD et ou l’AP 

- Les évictions forcées de communautés, surtout si elles sont accompagnées de violences 
- Les incendies de campements autochtones 
- Etc.  
 



33 
 

Annexe 1 : Exemple de Fiche d'incident  

 
Un homme meurt des suites de maltraitances par des « écogardes » associés au Parc National de 
Nouabalé Ndoki et de l’UFA de Mokabi-Dzanga, en République du Congo, en novembre 2017 

 
Détails de l'incident 
 
1. Type d'incident ou de violation 
Expliquer, en une phrase, de quoi il s'agit (par ex. 'viol d'une femme par un éco-garde', 'incendie d'un 
camp autochtone', etc.) 
 
Mort d’un homme suite aux coups et blessures infligées par des éco-gardes  
 
 
2. Lieu de l'incident 
Nom du village, territoire. Soyez aussi précis que possible. 
 
Les maltraitances ont été infligées près du campement Yombo, qui se trouve du côté centrafricain 
de la frontière avec la République du Congo. L’homme est mort à l’hôpital d’Impfondo, département 
de Likouala, République du Congo.  
  
 
2.1 Point GPS du lieu exact de l'incident 
Rendez-vous sur les lieux exacts si possible 
 
 n/a  
 
2.2 Placer le lieu sur la carte si possible 
Cette fonction requiert une connexion. A effectuer seulement s'il était impossible de prendre les 
points GPS. 
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3. Date de l'incident (date, période)? 
Si les personnes que vous avez interrogées ont des versions différentes des faits, détailler (par ex: 
'Selon Mme X, les faits se sont déroulé en 2015, mais M. Y explique que c'était en 2017') 
 
Décès le 10 novembre 2010. Selon le témoignage de son co-accusé, l’arrestation et les maltraitances 
auraient eu environ 10 jours avant cela.  
 
4. Informations sur la ou les victimes(s) 
Pour chaque victime, on veut les éléments suivants: Nom, âge, sexe, ethnicité, occupation principale, 
village/clan (et toute autre information jugée utile) 
 
Freddy Ndadé, homme, 32 ans, ethnicité inconnue, chasseur, citoyen de RCA originaire de Nola.  
4.1 Avez-vous interrogé la victime directement? 
 

 Oui 

 Non 
 
 
5. Informations sur le ou les auteur(s) présumé(s) 
Soyez aussi précis que possible: nom, fonction, et tout autre détail utile tel que le nom du poste 
d'éco-garde auquel il est rattaché, le nom de l'unité militaire, etc. 
 
3 écogardes travaillant pour l’Unité de Surveillance et de Lutte Anti-Braconnage (USLAB) en charge 
de patrouiller la concession forestière de Mokabi-Dzanga, et 2 écogardes du Parc National de 
Nouabale Ndoki. Noms inconnus.  
 
Description complète de l'incident 
 
5. Description de l'incident 
Il convient ici de rassembler toutes vos notes, recouper l'information et expliquer, de manière la plus 
détaillée possible, le cas de violation. Si les personnes que vous avez interrogées ont des versions 
différentes des faits, détailler (par ex: 'Selon Mme X, les faits se sont déroulé en 2015, mais M. Y 
explique que c'était en 2017') 
 
Freddy Ndade a été arrêté vers le campement de chasse Liyouala près du village de Yombo, qui se 

trouve du côté centrafricain de la frontière avec la République du Congo. Selon Salvador (co-accusé et 

témoin), Ils sont 6 à avoir été appréhendés initialement pour avoir abattu un Inkoudou (panthère).  Mais 

3 se sont échappés. Il restait donc trois personnes : Freddy, Salvador, et un jeune garçon d’environ 14 

ans, Prince. Tous sont originaires de Nola, en RCA.  

Sur place, les éco-gardes, au nombre de 3, ont attaché les mains de Salvador et l’ont jeté à terre. Ils 

ont ensuite tapé Freddy et l’adolescent avec un bâton en bois, partout sur le corps.  

Selon les témoignages, les écogardes appartiennent à l’Unité de Surveillance et de Lutte Anti-
Braconnage (USLAB) en charge de patrouiller la concession forestière de Mokabi-Dzanga, en République 
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du Congo. Les trois hommes suspectés de braconnage et deux gardes ont ensuite été rejoints par deux 
autres éco-gardes du Parc National de Nouabale Ndoki.  

 
Les trois hommes arrêtés ont ensuite été forcés à porter des charges lourdes, dont deux grosses 

pointes d’ivoire que les éco-gardes ont dit avoir « trouvées dans la forêt ». Ils ont marché ainsi dans la 
forêt pendant cinq jours pour rejoindre le village de Makao. Ils ont été privés de nourriture alors que les 
éco-gardes se nourrissaient du gibier saisi. Ils ont ensuite été détenus pendant deux jours à Makao, qui 
sert de base aux autorités du Parc National de Nouabale Ndoki, avant d’être transférés à la base de 
l’USLAB à Mokabi, où ils ont été détenus pendant cinq jours. Le jeune mineur a finalement été relâché, 
sans aucun support pour l’aider à regagner son pays ou contacter sa famille. A ce jour personne ne sait où 
il est. Freddy et son co-accusé, qui n’avaient alors pas mangé depuis trois jours, ont ensuite été transférés 
à la Maison d’Arrêt d’Impfondo, où ils ont été déshabillés et humiliés, et une encore privés de nourriture. 
L’état de Freddy s’est rapidement détérioré et il a été transféré à l’hôpital de base d’Impfondo, puis plus 
tard à l’hôpital Evangélique des Pionniers. La Maison d’Arrêt a refusé de payer pour les soins.  

 
Le médecin qui a soigné Freddy, Dr. Cyril Moyo (de RCA), de l’hôpital Evangélique des Pionniers 

d’Impfondo expliquent que Freddy est arrivé « en état d’hypoxie sévère » (manque d’oxygène) et crachant 
du sang, et « se torpillait de douleur » quand on lui palpait le cou et les côtes. « Les symptômes que le 
patient présentait indiqueraient bien un cas de torture », a expliqué l’un des médecins. Cependant pour 
pouvoir confirmer cela il aurait fallu faire une radiographie, que la Maison d’Arrêt a refusé de payer.  

 
Freddy est décédé le 10 novembre et enterré le lendemain. Sa famille n’a pas été informée par les 

autorités. 
 
Salvador est aujourd’hui en liberté provisoire en attendant son procès.   
 
Dommages et preuves matérielles 
 
6. Des blessures physiques ont-elles été infligées ? 
 

 Oui 

 Non 
 
6.1 Détaillez quelles blessures 
 
Salvador explique que Freddy et le mineur ont été battus fortement avec un bâton. Le médecin qui a 

soigné Freddy à l’hôpital Evangélique des Pionniers d’Impfondo expliquent que Freddy est arrivé « en état 
d’hypoxie sévère » (manque d’oxygène) et crachant du sang, et « se torpillait de douleur » quand on lui 
palpait le cou et les côtes. 

 
6.2 Si possible, prenez des photos des blessures 
 
n/a 
 
6.3 Un rapport médical existe-t-il ? 
Si oui, tenter de vous le procurer et prendre des photos si possible 
 

 Oui 
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 Non 

 Je ne sais pas 
 
6.3.1. Scannez ou prenez des photos du rapport médical si possible 
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7. Des maisons ou autres biens ont-ils été détruits ? 
 

 Oui 

 Non 

 Je ne sais pas 
 
 
7.1 Détaillez 
 
n/a  
 
7.2 Si possible, prenez des photos des dommages 
 
n/a  
 
MESURES PRISES 
 
8. Le cas a-t-il été signalé aux autorités ? 
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 Oui 

 Non 

 Je ne sais pas 
 
 
8.1 Expliquez: à qui le cas a-t-il été signalé? Par qui? Sous quelle forme? 
 
Le cas est connu des autorités car le décès est survenu pendant que Freddy était en détention.  
 
8.2 Si possible, scanner ou prendre une photo du document qui a été soumis aux autorités 
 
n/a  
 
9. Expliquez si des mesures ont été prises pour corriger la situation (par exemple punir les 

coupables, indemniser les victimes) 
Si rien n'a été fait, écrire 'aucune' 
 
Aucune.  
 
QUALITE ET CREDIBILITE DE L'INFORMATION 
 
10. Listez toutes les personnes que vous avez interrogées lors de l'enquête et qui vont ont fourni 

les informations 
Ecrire ici leurs noms, fonction et si elles sont la victime de l'incident, un témoin oculaire ou autre. 
 
Salvador Soyo, proche de Freddy, co-accusé, et témoin oculaire 
Oscar de Dieu Kono, Président de la communauté centrafricaine de la Likouala 
Cyril Yoko, médecin à l’hopital Evangelique d’Impfondo  
 
11. Expliquez comment cette ou ces sources ont pu connaitre ou vérifier l'information (c'est à dire, 

ce qui rend ces sources crédibles) 
Par exemple: 'nous avons interrogé la victime elle-meme', ou bien ''l'information a été récoltée 

auprès de témoins oculaires' 
 
Nous avons interrogé le co-accusé qui a vu les maltraitances de ses propres yeux. Le médecin a 

également vu et parlé avec Freddy avant sa mort.  
 
AUTORISATION POUR UTILISER ET PUBLIER LES INFORMATIONS FOURNIES 
 
12. Les personnes interrogées sont-elle d’accord pour que nous partagions ces éléments avec les 

autorités et/ou le grand public? 
Demander le consentement de chaque personne. Si certaines émettent des réserves, expliquer 

clairement (par ex: 'Mme Y veut bien que nous partagions son témoignage mais ne veut pas divulguer 
son nom ni sa photo') 

 
Le docteur veut garder l’anonymat, dire ‘selon les sources de l’hôpital’ dans toute publication. 

Salvador veut bien que l’on partage son témoignage et son prénom, mais pas son nom de famille ni sa 
photo.  
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13. Demandez à la ou aux victimes ou leurs proches ce qu'il(s) ou elle(s) voudrai(en)t qu'on fasse 

des informations fournies 
 
Salvador voudraient que la famille de Freddy soit informée et obtienne des réparations. Il veut 

également avoir accès à un avocat pour son procès.  
 
AUTRES ELEMENTS UTILES 
 
14. Ajouter toute autre photos et documents utiles 
 

Photo de la victime 
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